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pas d’espérance Les paroles de l’Apôtre aux Thessaloniciens 
nous tracent admirablement notre devoir sur ce point : “ Nous 
ne voulons point, mes frères, que vous restiez dans l’incertitude 
au sujet de ceux qui se sont endormis du sommeil de la mort, afin 
que vous ne vous laissiez pas aller à une excessive tristesse comme 
ceux du dehors qui n’ont pas d’espérance. Car, vraiment, si nous 
croyons que Jésus est mort pour ressusciter, nous savons aussi que 
Dieu attirera avec Jésus ceux qui se sont endormis en Lui.. . Et 
ainsi nous serons éternellement avec le Seigneur. Consolez-vous 
donc les uns les autres dans la méditation de ces vérités.”

Quel plus beau témoignage de vrai et sincère regret pouvons- 
nous donner à nos morts qu’une prière fervente et persévérante 
à leur intention ?

La persévérance dans la prière pour les morts, voilà bien ce 
que sont en droit d’attendre de nous les âmes que Dieu a jugées, 
et particulièrement celles de no» parents et de nos amis.

Sans doute, plusieurs de ces âmes ont pu donner à ceux qu’elles 
quittaient des signes de prédestination ; et l’on serait tenté de les 
prier plutôt que de prier pour elles. Mais, comme le dit saint 
Paul, quel est celui qui a connu les jugements du Seigneur Ÿ. .. 
(Rom. XI, 34). Et quand on songe, en outre, que “ le Dieu de 
toute sainteté est également le Dieu de toute justice ” et que rien 
de souillé ne peut entrer dans le royaume des cieux, on peut affir
mer, avec l’abbé Garriguet, que “ nombreux sont ceux qui, au mo
ment de leur mort, sont loin encore de s’être acquittés, comme il 
l’exige, jusqu’à la dernière obole, usque ad novissimam quadran- 
tem."

En continuant donc aux âmes du purgatoire le secours de nos 
suffrages, même après la clôture du mois des morts, nous répon
dons à l’un des olus chers désirs de l’Église, nous travaillons à 
l’accroissement de la gloire de Dieu, puisque nous prions pour 
qu’il y ait plus de bienheureux au ciel, et, enfin, ncus nous assu
rons des amis puissants auprès de Dieu. “ Oh ! s’écriait, un jour, 
le saint curé d’Ars, si l’on savait combien grande est la puissance 
des bonnes âmes du purgatoire sur le cœur de Dieu et si l’on con
naissait bien toutes les grâces que l’on peut obtenir par leur inter
cession, elles ne seraient pas tant oubliées. Il faut bien prier 
pour elles, afin qu’elles prient bien pour nous.”


